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The Walter M. Lowney Co. of Canada

'Cl-contre nous donnons la vignette de
la bâtisse qu'occupera dans le courant de
septem:bre et que vient de faire construi-
re la Walter M. Lowney Co. of Canada
Limited.

ILs construction principale qui occu-
pera les Nos 165, 167, 169 et 171 rue WI-
liam, est de 100 par 60 pied's et à six

étages, elle sera employée j&r la dite
compagnie pour des fins de manufacture.

Le cacao, le chocolat, les bon1bons de cho
colat et les spécialités de Lowney si
avantageusement connus du commerce
et des consommateurs y seront prépa-
rés.

EDn arrière de la bâtisse principale des
dépendances ont été consitrpltes pour
donner place aux chaudières, engins, et

également pour salle de réfrigération.
La construction de cette splendide ma-

nufacture coûte dans les $60,000 et peut-
Atre davantage. Elle sera prochaine-
ment outillée des machines les plus nou-
velles et les plus perfectionnées et sera
un établissement véritablement modèle
qui fera honneur et à la compagnie et.
à la Cité de Montréal.

BONNES SUGGESTIONS Aussi combien d'hommes auio quà
sont devenus de simples Machines, tra- Drés-ent, et je me demande si le temps

Je ne'suis pas un vieillard, dit M. vaillés 'd'un côté par un public habile n'est pas venu où chacun de noue de-

Leigh, président en retraite, dans une qui ne permettra à personne, s'il peut vrait prendre en considération cette

allocintion à l'assemlylée annuelle de la l'empêcher. principalement à un mar- question importante et fasse tout en son
Féd-6rtion des Epiciers d'Angleterre; chand d'obtenir un profit avec lequel il possible pour nous rendre plus compé-

mais, de mon temps, j'ai vu comment les puisse vivre. Peut-ýtre que j'exagère tents, et pour instruire ceux que nous
épiciers, d'hommes pratiques qu'ils é- un peu, mai&,c'est l'obser'ation que j'ai fornons à notre métier et qui devront
talent, connafssant parfailtement les arti- faite. prendre notre place plus tard, de façon

cles qu'ils avaient à manipuler, sachant Je crains qu'un grand nomlbre de nou à ce que nous deveniona ce que nous

tout ïur leur nature, leuns qualités et ne tiennent pour admis que l'épicier dis- devrions être, c'est-à-dire maîtres com-
leurs prix, sont devenus de simiples ma- paraîtra et qu'ils ne s'enorgueillissent plètement de nos affaires dans tous leurs

chines qui, parce que des articles ont pas comme ils le devraient faire du com- détails et à cet effet pourvoyeurs pu-

une grande publicité, les prennent en merce auquel ils se livrent. Nous sem- . bles, dans le jugement et l'habileté des-

stock sans considérer jamais quelles -sont blons perdre de vue l'importance de la quels le public aura confiance. Bien en-
leurs qualités et les recommandent à position que nous occupons comme dis- tendu, laquestion suivante se pose: Com-

leurs clients,' les prix auxquels ils sont tributeurs d'aliments au public et aussi ment peut-on obtenk ces connaissances
vendus ayant été fixés pour eux et les le rang que nous tenions autrefois com- Plus étendues? Je sais très bien que l'on

clients achetant ces articles parce qu'ils me membres d'un commerce qui a oh- soutient souvent que l'ancien système
ont été -annoncée. Ainsi, l'éipicier de- tenu une charte en l'année 1420. il me d'apprentissage n'est plus possible au-

vient un simple automate pour la distri- semble que la décadence du système jourd'hui. Etant donné qu'il n'y a p¶us
bution d'articles dont il ne connaît rien d'apprentissage et le manque de con- de contact direct entre le patron et son

du tout; Il les vend -à des prix qui ont naiesances techniques au sujet des rnar- ipprenti, ce dernier n'a pas lui-nême

6t,é fixés pour lui, à un profit quI a été chandises que nous avons entre les occasion de s'instruire comme il pouvait

établi pour lui 'par les manufacturiers, mains sont responsables pour unegrande le raire autrefois. Mais il faut se'sou-

et ces articles sont achetée par des cli- part de cet état de choses. Il n'y a ja- venir que tout le commerce n'est pas en-

ents qui savent aussi bien que l'épicier mais eu une période où il ait été plus core dans les mains de compagnies qui
le prix de vente de ees marhandiseï. nécesaire que l'épicier ait une connais- ont un grand nombre de suocureales. Il


